[image: image1.png]3

SIDE

VIDEO





DEUX SŒURS POUR UN ROI
Réalisé par Justin Chadwick (2007)

Avec Eric Bana, Scarlett Johansson, Natalie Portman

Kristin Scott Thjomas, David Morrissey

Le roi Henry VIII se morfond de ne pas avoir d’héritier mâle. Afin d’être introduit à la cour, Sir Thomas Boleyn ordonne à sa fille de séduire le Roi. Mais c’est de son autre fille, Mary, que celui-ci s’éprend. Les deux sœurs, tout d’abord complices, deviennent rapidement des rivales prêtes à tout pour gagner les faveurs du roi.

DEUX SŒURS POUR UN ROI est une fresque historique grandiose,

portée par un casting de charme : Natalie Portman, Scarlett Johansson et Eric Bana.

En adaptant le chef-d’œuvre de Philippa Gregory avec le scénariste de The Queen et Le Dernier Roi d’Ecosse pour conter l’histoire vraie de la dynastie anglaise des Tudor,

le réalisateur Justin Chadwick brosse pour son premier long-métrage de cinéma

un portrait sulfureux de la vie à la Cour d’Angleterre,

faite de complots, convoitises et liaisons dangereuses !

EN DVD LE 26 NOVEMBRE 2008

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse.php
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 

Format Image : 1.85, 16/9e comp. 4/3

Format son : Anglais & Français Dolby Digital 5.1
Sous-titres : Français 

Durée : 1h51
BONUS

- Scènes coupées et alternatives (20’)
 - Making-of (19’)
- Les membres de la Cour (16’)
- Les Femmes au XVIème siècle (10’)

- L’adaptation du roman à l’écran (10’)

- Les essais de caméra commentés par le réalisateur

Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD

LE CASTING

Natalie Portman s’est largement documentée sur son personnage. « Anne était animée d’une estime de soi, peu répandue chez les femmes de son époque. Elle considérait qu’elle méritait le titre que la naissance ne lui avait pas octroyé »  déclare-t-elle. « À l’époque, on ne se mariait pas par amour, mais par alliance d’intérêts. Anne accepte ces règles du jeu. Henry VIII est alors charmant, bel homme et cultivé. Elle voit en lui un égal sur le plan intellectuel et sa stratégie de séduction consiste à lui tenir tête. » 

Scarlett Johansson s’est également documentée sur l’époque : « Tandis que le monde extérieur se livrait des guerres de religion et que les pays se battaient pour étendre leur territoire, la cour royale constituait un univers à part. »  Mais l’actrice s’est surtout inspirée du roman. « On ne sait pas grand-chose de la vie de Mary »  poursuit-elle. « Il existe plusieurs interprétations sur la naissance de son idylle avec Henry, mais on ne parle jamais de sa personnalité. Rien n’a été écrit sur elle. Elle faisait tout simplement partie des maîtresses du roi. Les soeurs Boleyn sont décrites comme les deux moitiés du même être. Ce qui, chez Mary, suscite à la fois admiration et rejet de sa soeur correspond aux traits de caractère qu’elle aimerait elle-même posséder. De même, Anne comprend sur le tard qu’elle aurait finalement préféré ressembler à Mary. » 

Justin Chadwick souhaitait montrer le roi Henry VIII à travers le regard d’Anne et Mary : le beau roi puissant, intelligent et séduisant, à l’inverse de sa traditionnelle image de souverain colérique et sanguinaire. Le rôle a été offert à Eric Bana. « Eric est très bel homme » souligne le cinéaste, « et son expérience de l’improvisation lui a permis de témoigner de la générosité et de l’humanité de cet homme qui était roi d’Angleterre. » Eric Bana : « Je pense que les femmes aiment ce livre parce qu’il représente deux aspects de la psychologie féminine : dans le langage d’aujourd’hui, on dirait qu’Anne est la femme ambitieuse et carriériste, tandis que Mary veut fonder une famille et connaître l’amour. J’aime l’écriture de Philippa car son style est vivant et ses personnages sont forts. Henry est complexe car même lorsqu’il se comporte mal, il est animé par une certaine logique. À la fin du film, on voit bien ce qu’il est devenu : un enfant gâté, imprévisible et dangereux, imposant face à la Cour, mais dans l’intimité, impressionné par Anne qui le fascine. » 

Kristin Scott Thomas est Lady Elizabeth, la mère des soeurs Boleyn, inquiète pour ses filles : « Pour les femmes, la seule manière de s’en sortir consistait à se marier »  explique-t-elle. « Si on faisait un bon mariage, on s’assurait un toit et un couvert. Par ailleurs, mon personnage est une femme très croyante qui désire ce qu’il y a de mieux pour ses filles et craint de les voir perdre pied avec la réalité. Elle incarne une sorte de référent moral. En un sens, les êtres humains n’ont pas tellement changé depuis cette époque. Bien évidemment, les moeurs ont évolué, mais les sentiments n’ont pas tant varié.» 

David Morrissey interprète le Duc de Norfolk, oncle d’Anne et Mary Boleyn. Homme d’intrigue et de pouvoir, il souhaite élever sa famille à la Cour par quelque moyen que ce soit. « Non seulement il s’arrange pour que Mary et Anne croisent le chemin du roi, mais – sans que le film s’attarde là-dessus – il est également l’oncle de Catherine Howard, future cinquième épouse d’Henry VIII, qui subira le même sort que sa cousine Anne. C’était un intrigant, ambitieux et roué, sans pitié ni scrupule – du moins lorsqu’il s’agissait des intérêts de ses nièces. Cela peut nous choquer aujourd’hui, mais à l’époque, les femmes étaient une monnaie d’échange. »
LES DECORS ET COSTUMES

Justin Chadwick souhaitait par-dessus tout tourner l’essentiel du film en décors naturels. « Lorsque les personnages se trouvent dans leur cadre authentique, cela améliore la prestation des comédiens » explique-t-il. Si la plupart des extérieurs ont été tournés dans de véritables châteaux et domaines anglais, il a fallu filmer certaines scènes d’intérieur en studio. Pour le chef décorateur John-Paul Kelly, la première étape de son travail a consisté à étudier l’époque des Tudor et à visiter différents sites historiques. « Au départ, Justin, Kieran McGuigan, le chef-opérateur, et moi avons discuté du style visuel. Justin souhaitait donner au film un style vivant. L’époque des Tudor était formidablement dynamique, c’est une période de profonds bouleversements dans le monde, et la Cour d’Henry VIII préfigurait l’Angleterre moderne dans laquelle nous vivons aujourd’hui. Nous voulions que l’environnement soit le plus vivant possible. Il fallait donc trouver un équilibre entre l’impératif de l’exactitude historique et le souci de raconter une histoire moderne et palpitante. »
Les deux décors les plus importants du film sont la propriété de la famille Boleyn et le Palais de Whitehall, où vit la Cour du roi Henry VIII. Pour la scène du bal du Palais, Kelly et son équipe ont reconstitué les intérieurs de Whitehall sur deux plateaux du George Lucas Building aux Studios londoniens d’Elstree. « Nous voulions un couloir interminable, qui donne un aspect imposant au Palais. Nous souhaitions que le bal ressemble à une fête, que les personnages puissent circuler d’une pièce à l’autre, qu’il se passe toujours quelque chose dans les recoins.» Le Palais de Whitehall a été ravagé par les flammes, puis reconstruit, si bien qu’il existe peu de représentations du bâtiment tel qu’il existait dans les années 1530. « En réalité, le palais abritait probablement de nombreux couloirs monotones et quelques meubles bruns »  ajoute le chef décorateur. 

Kelly et la chef costumière Sandy Powell se sont largement inspirés de la palette de couleurs du portraitiste Hans Holbein. « Lorsqu’il représentait la cour d’Henry, il travaillait d’une manière totalement différente de ses contemporains »  signale Kelly. « Sa palette était à part, notamment en raison des bleus profonds, des bleus turquoise et des verts soutenus. Nous sommes partis de cette palette et nous avons travaillé en étroite collaboration, de manière à ce que les meubles et les costumes soient complémentaires. Car ils racontent la même histoire.» 
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